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-4-^ous avons parle daris un de nos preee- 
dents numeros de la fefte tous le<s jours 

moins norabreufe, des depreciateurs de tout 
ce qui eft national, nous croyons devoir de- 
noncer aujourdhui un autre fchifme d’opi- 
nion derive de celui ci &  qui n’eft pas fait non 
plus ponr s’accroitre dans les circonftances 
prefentes d’un grand nombre de cathecurnenes: 
je parle des incredules qui nient obftinement, 
Je bien qne.la diete acftuelle a fait, fait, &c 
fera encore. Un de leurs dogmes favoris eft 
que les Polonois apres ayoir decide qu’ils 
vouloient avoir une armee ne youdroient ja- 
raais donner des impóts pour Pentretenir .. . 
• • • Les Polonois leurs ont repondu. Dans 
la feance dujeudi 26. Mars, les deux vingtie- 
nies fur tous les biens nobles hereditaires onfc
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pafie a runanimite,en moinsdetems quefe n'en 
mes* ici a Pecrira &- depuis lors on ne s’eft 
occupe que des moyens cfempecher que cet 
impót ne put rettęraber en aucune maniere 
fur les bourgeois, ou les payfans.

Telle eft cette nation calomniee depuis (I 
I ongtems par tant d’ecriVains de tout Etat 
dont les uns acęoutumes a facrifier aux autels 
de la fortunę nous pnt juge meriter tous les 
oprobres, parce que nous avions effuye tous 
les malheurs: Et les antres fe font pin a noir- 
cir le nom Polonois & y  repandre le fiel du 
ridicule pour effacer aux yeux de la pofterite 
la tache dont les grandes infuftices ternillent 
feclat desplus grands noms (V oyez  la reponfe 
au manifefte du Roidefuede imprimeeaPeters- 
boufg.. . . . La guerre des Gonfederes poeme 
burlesque imprime a Hambourg. &c &cc.)

Un- aut te dogme des depreciateurs eft que no- 
tre Cavallerie nationale ne Fauroit £tre fur 
pied pour le. moi de M a y  cependant il y  a ap- 
parence qu’ils fe trompent car la plus part 
des compagnies font deja complettees.

Les depreciateurs difent encore, qu’une 
pareille C a v a l le r ie ne fauroit śtre draucune 
Utilite pour la defence d’un pays  fi elle n ’ e ft  
ibti ternie par une infanterie inftniaient plus 
nombreufe, furquoi nous allons rapporter ainli 
que nous Pavons deja fait, les propres parol- 
tesdu General Lloyd lfun-des maittes de 1’art 
Yoici ce qu’il en difcdans 1’introdućtion afhis- 
toire de la guerre de fepts ans Chapftre 6.
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„  L*espece de guerre qu’on. projette, doit 
,,fixer)e nombre:&Tufage qu’on doit faire des 
„troupes legeres. Dans la guerre offenfiye , 
„  dont les principes font de chercher & decom- 
„  battre 1’ennemi, il faut concentrer fes forces, 
,, ne les difperfer en aucune occafion, & ne pas 
,, perdre fon ternps en courfes fatiguantes 6c 
„  inutiles. L ’ennemi eft devant vous , il faut 
„  aller a lui: yotie aimee abefoin de force &  
,, de confiftance, confequemment elle doitetre 
„  composee de groffe Cavallerie,d’ infanterie,6c 
„  d’ArtiIlerie, afin que votre force philique 
„  reelle foit fuperieure a celle de fennęmi.

,, Dans de telles cireonftances, il ne vous 
y, faut de troupes legeres que pour eclairer le 
„  front & les llanes de vqtre marche. Mais 
„  fi vous faites une guerre defenfiye , vous 
„  d.evez eviter une bataille, a caufe de votre 
,, foiblefie, & vous devez chercher feulement 
„  a agir fur les flancs de 1'ennemi, de la ma- 
„  niere dont je l’ai prefcrit. U n’y  a que des 
„  troupes legeres qui puifient remplir cet ob- 
„  jet, CQmme la naturę de leur feryice 1’indi- 
„  que afiez; vous ne fauriez donc trop en a- 
)} yoir. Une armee de ąuarante mille hom- 
„  mes, dont la moitie en troupes legeres , fi 
„  elle eft. bien commandeę, forcęra ęertai- 

nement 1’ennemi a fe retirer , & a aban 
?> donner tous fes projets pour pen que fa 
» bgne cfoperation foit un peu łonguą.
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Dans la feance du yendredy Sa Majefte 
prononęa un difcours ou temoignant aux 
etats le contentement qu’ei!e refientoit en les 
yoyant s’emprefier a contribuer aux charges 
de 1’etat elle declara que youlant en fuppotter 
fa part elle cedoit au tlarefor de Lithuańia 
le revenu d-es yiiles de Wilna & de Grodno.

Des nouyelles tres pofitiveś nous appren- 
nent que tout femble concourir aux vues des 
puiffances fautrices de la paix, Le Roi d’Ang!e- 
terre yient de donner une preuye authenti- 
que de fon union avec Sa Majefte le Roi de 
Pruffe en deinandunt a ce monarąue une en- 
treyue dans le cours d’un Yoyage qiul projete 
dans fon eleftorat d’hanovre. La fuede vient 
d’accorder a fon Roi des fubfides de fix cent 
m ille  ecus par mois pendant tout le cours de 
la guerre &  ce fouyerain a fait un autre traite 
de fubfide a yec  la P o r te  , conęu dans les 
m&mes termes que le traite de 1738-

La treve entre la fuede & le Dannemarc 
eft prolongee indefiniment, mais cette dernie- 
re puifsance ayant temoigne qu’el!e craignoit 
de defarmer tant que les flo ttes  fućdoifes re- 
fteroient armees, 1’Angleterre s’eft determinee 
a garantir la neutralite du Dannemarc au moy- 
en d’une flotę qu’elle enyoye dans la Balthi- 
que &  qui dit on fera renforcee d’une efca- 
dre Hollandoife.


